
Tous ceux qui applaudissaient l’in-
dépendance des médias dans les
systèmes démocratiques voient

avec consternation télévisions et pres-
se écrite sombrer peu à peu dans l’una-
nimisme et la pensée unique.
L’exemple nous vient directement de la
France où l’élection présidentielle a fini
par planter le décor de ce futur média-
tique pas très rose et contre lequel per-
sonne ne pourra rien !
A l’ère de la mondialisation qui ins-

talle les grandes dictatures de l’argent
à la place des gouvernements natio-
naux, les groupes de presse ne peu-
vent plus revendiquer une liberté qui
remettrait en cause tout le système !
C’est aussi simple que cela : embar-
quée dans le système, la presse
n’échappe pas à la règle.
En France, jamais dans l’histoire de

ce pays ne s’est opéré un tel matraqua-
ge ! On comprend maintenant pour-
quoi, contre toute logique, plusieurs
chaînes d’information, publiques et pri-
vées, se disputent le créneau de l’infor-
mation en continu. Mais ce surnombre
ne veut pas dire diversité, loin de là ! Il
faut savoir que, malgré les apparences,
les chaînes de télévision française ter-
restres, du câble et du satellite, appar-
tiennent à un petit groupe de milliar-
daires qui se partagent le gâteau. La
télévision numérique, au lieu de multi-
plier les acteurs de l’audiovisuel et
d’ouvrir le champ à d’autres sensibili-
tés, à la société civile et aux jeunes
générations, a rétréci le domaine en
permettant aux chaînes traditionnelles
de se multiplier à l’infini, en créant de
nouveaux programmes souvent ali-
mentés par des rediffusions. Les six
chaînes «hertziennes» deviennent des
programmes «Premium» et toutes les
vieilleries en stock sont ressorties pour
alimenter les canaux de la TNT. Breizh
TV, TMC et HD1 servent les plats refroi-
dis de TF1. C8 offre, en clair, les séries
qui ont fait le succès de Canal+, etc.
Quant aux chaînes d’info, elles sont
également partagées par trois groupes
privés dominants et le secteur public
(BFM, LCI, CNews et France info).
Il n’y a aucune indépendance édito-

riale. La nouvelle mode va même pui-
ser dans les hebdos et les quotidiens
de ces mêmes groupes de presse, des
éditorialistes et autres observateurs
qui ressassent le même discours au
service de l’oligarchie, c'est-à-dire de
leurs patrons ! A chaque minute, le flux
d’informations ininterrompues manipu-
le les gens, en donnant parfois l’illu-
sion de l’objectivité mais le petit inter-
lude consacré à l’opposant ou à
l’antisystème est tout de suite enfoui
sous la montagne d’affirmations, nou-
velles, commentaires et «témoignages»
qui servent la version du véritable pou-
voir, celui des banques, des industriels
de l’armement et de tous ceux qui utili-
sent la politique pour maintenir le statu
quo au niveau de la société. Les télé-
spectateurs sont détournés de la véri-
té, de leurs préoccupations essen-
tielles. On les éloigne de ce qui devrait
être les sujets primordiaux dans le but
de les empêcher de réfléchir pour agir
et défendre leurs intérêts de citoyens
aspirant à mieux vivre…
On l’a bien vu lors de ces élections

françaises et cela a commencé dès le
premier tour lorsque la presse écrite a
commencé la sale besogne d’abattre
Fillon et que le travail s’est poursuivi
au niveau des chaînes télé, toutes ten-
dances confondues. Le journaliste ne
joue plus son rôle. Il fait certes parler
l’accusé mais c’est pour mieux l’acca-
bler par la suite. L’info en boucle répè-
te les mêmes mots, les mêmes images
et ce matraquage imprime dans la tête
des gens des supputations qui devien-
nent LA vérité !  Ce système embrigade
le journaliste qui n’a plus aucune liber-
té. Ce n’est plus un être humain. C’est
un robot au service des grands
groupes capitalistes et d’une certaine
idée de l’Europe, une certaine concep-
tion du monde telle que voulues par les
maîtres du jeu. Oh oui, certes, il y a des
plateaux pour les «débriefes» comme
on les appelle. Mais ces voix censées
apporter des éclairages sur les événe-
ments, débattre de leur portée ou en
expliquer le sens profond, ne sont là
que pour renforcer le point de vue
dominant ! On crée ainsi des stars de
l’information dans le plus pur style
«people». Ils sont formatés, leur langa-
ge est un mélange de marketing et de
paroles de bonimenteurs de foire : ils

n’ont plus rien d’humain. Ils n’ont plus
de sensibilité, d’initiatives person-
nelles, de cris du cœur ; ils sont à mille
lieues des éditorialistes d’antan qui ne
devaient rendre de comptes qu’à leur
conscience. Ce nouveau modèle, minu-
té au millième de seconde, cadré et
répété comme dans un théâtre, ne lais-
se aucune place à l’improvisation et au
géni créateur. Cette manière de voir le
monde, simplifiée à l’extrême, abrutis-
sante, vise à modeler le «citoyen» de
demain, un être dépourvu de la capaci-
té de réagir, prêt à tout gober, fidèle
consommateur dont on oriente les
goûts et les tendances au gré des inté-
rêts des grands groupes capitalistes.
Le second tour de ces mêmes élec-

tions est une suite logique de ce qui a
été accompli lors du premier. Le systè-
me d’information dominant a poussé à
l’élimination de Fillon, travaillant sans
relâche à n’avoir que les deux candi-
dats Macron et Le Pen le 23 avril. Et,
quand la menace Mélenchon a pointé
du nez, tout a été fait pour apeurer les
Français ! On en oubliait presque le
Front national : ce sont les Insoumis
qu’il fallait diaboliser. Maintenant, et
vous pouvez le constater facilement en
captant l’une des chaînes citées plus
haut : tout est axé sur le noircissement
de la candidate FN et de son program-
me. Toutes les ficelles sont utilisées,
tous les subterfuges qui replongent
dans l’histoire, cherchent les faits qui
peuvent disqualifier Le Pen. Comme la
pièce rejouée devait aboutir aux
mêmes résultats qu’en 2002, les
«observateurs» et tout le monde poli-
tique correct disent leur étonnement,
voire leur colère de ne pas voir ce
fameux «front populaire» réinvestir de
nouveau la rue ! Que nos propos soient
clairs : nous n’avons aucune sympa-
thie pour les idées de l’extrême droite
mais ce qui se passe aurait pu se pas-
ser aussi face au candidat de la France
Insoumise. Les antisystèmes, ceux qui
veulent réduire le rôle de la bureaucra-
tie de Bruxelles et retrouver une liberté
d’agir au service des Français ; les
ennemis des banques et des exploi-
teurs, ceux qui veulent tendre une main
secourable aux démunis et aux tra-
vailleurs écrasés par le capital, sont
automatiquement combattus par le
système et son arme redoutable : les

médias !
Je vous vois venir : pourquoi parler

de la France et négliger ce qui se passe
ici ? Je crois que j’agis comme un
homme, avant d’être chroniqueur. Cela
fait plusieurs années que j’écris sur les
élections en Algérie. J’en ai marre de
faire le même papier. Nous avons eu
des moments où nous nous sommes
rapprochés de la démocratie et nous
aurions pu connaître les mêmes dévia-
tions que celles évoquées dans cet
article. Mais ce que je vois n’est pas la
démocratie. Ce sont plutôt les dérives
de l’autocratie. A défaut d’être optimis-
te, je gradue mon pessimisme. Il y a
pire mais ce n’est pas une raison pour
décourager ceux qui croient venir à
bout d’une oligarchie qui n’a ni le
talent, ni la culture de l’autre, derrière
la mer. Quant aux empires médiatiques
en construction chez nous, nous ne
pensons pas qu’ils puissent manipuler
et matraquer avec autant de subtilité et
d’élégance que ceux de là-bas. Quant à
nous, derniers oiseaux libres de
médias réellement indépendants, conti-
nuons de dire nos vérités avec foi.
Bonnes ou mauvaises, elles naissent
dans nos têtes et non dans les labora-
toires du marketing politique. Disons-
les avec fierté et répétons : oui, nous
sommes encore libres et rien ne vaut
cette sensation de ne rien devoir à per-
sonne, de ne reproduire les idées d’au-
cun puissant payeur !

M. F.

Grosses couleuvres en deux tours
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POUSSE AVEC EUX !

4 mai, journée chômée, payée et…

… bourrée ! 

Je ne sais pas pour vous, mais moi, je  m’y  perds
! Sommes-nous dans la phase «suspension des
licences d’importation» ou dans l’autre phase, celle
du «déblocage des licences d’importation». Wallah
que je ne fais pas montre de mauvaise foi. J’ai essayé
de toutes mes forces de me concentrer pour suivre
cet épisode «palpitant», mais ça va trop vite pour
moi. En quelques jours, parfois en moins d’une
semaine, on passe de la suspension à la ré-autorisa-
tion, puis à nouveau à la suspension ! S’il vous plaît,
âmes charitables qui n’avez pas décroché, qui êtes
au fait de cette série, qui avez fait preuve de beau-
coup plus d’assiduité citoyenne et patriote que moi,
renseignez-moi ! D’ailleurs, puisque je vous tiens au
détour d’une phrase, je voudrais vous poser une
question : ça ne vous dérange pas, vous, un gouver-
nement qui signe des «sésames pour beefsteak»,

détaille jusqu’au dernier millimètre les bananes qui
doivent rentrer au pays et le nombre des importa-
teurs autorisés à les faire venir en nos ports, se
penche jusqu’à tomber le nez en avant sur le label
«Halal», sur la nature et la composition des saucis-
sons qui devront désormais être estampillés de ce
tampon divin ? N’y a-t-il donc pas de structures
moins «hautes», plus spécialisées et surtout en
moins grande urgence sur des dossiers autrement
plus chauds pour se charger de la banane mouchetée
et de la bidoche brésilienne ? Moi, je l’avoue, ça me
perturbe un peu de savoir qu’au Palais, des gens
bien, très bien, des gens hauts, très hauts, des gens
censés dessiner les grandes lignes de l’immense
fresque «Algérie de demain» s’essaient à des
esquisses, en bas de page, ou carrément au dos de la
feuille. A ce rythme, allons-y franco ! Lâchons-nous,
que diable ! Créons le HCR, le Haut Commissariat au
Rumsteck, tant qu’on y est ! Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Le Haut Commissariat au Rumsteck
n’est plus très loin !


